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Dix-septième année. N*' 40 Samedi 4 Octobre 1879

CONTEXTE VAUDOIS
JOURIAL DE LA SUISSE ROMANDE

Paralysant tao« !•¦ Samedi!.

PRIX DE L'ABOüHEMEIMT t

Pour la Suisse : un an, 4 fr.; six mois, 2 fr. 50.

Po`- .V-ranger : le port en sus.

K iî`'-J

IIIe série des Causeries du Conteur Vaudois.

Deux ans se sont écoulés depuis la publication
de la IIe série des Causeries ; et dans cet intervalle
de nombreux abonnés nous ont manifesté le désir
d'en posséder la continuation. Encouragé par ce

témoignage de sympathie, nous nous sommes mis en
mesure de publier, vers la fin de l'année, la IIIe
série, pour laquelle nous joignons au présent
numéro une formule de souscription. Le prix de ce
recueil est le même que pour les précédents,
savoir fr. 1 50 pour les souscripteurs, au lieu de fr. 2,
prix de librairie.

Le Conteur vaudois, qui a maintenant atteint sa
17me année, a publié dans ses commencements, et
alors qu'il n'avait que quelques centaines d'abonnés,

nombre d'amusantes productions, aujourd'hui
totalement inconnues de la plupart de nos lecteurs.
Nous trouverons donc là une abondante moisson
pour la IIIe série des Causeries, dont nous espérons

encore augmenter l'attrait par l'adjonction
de plusieurs morceaux français ou patois entièrement

inédits. Parmi ces derniers, nous pouvons
déjà citer : On dzo dè boutséri tsi me n'oncllio
Jean-Louis. — L'amour de la patrie. — La défre-
penaïe d'Aclliens et la destrukchon dâi râvès et dai
z'abondancès tandi la guierra dè 79 eintrè lo Talent
et la Venodze. — Lettre de la campagne ou le
Lausannois en villégiature. — L'armée du Pays-d'En-
haut., etc., etc.

Nous avons pris bonne note des souscriptions
qui nous sont déjà parvenues. Les personnes qui
n'auraient pas reçu de formule peuvent souscrire
par lettre ou verbalement, au bureau du journal,
rue Pépinet, 3.

Monsieur le rédacteur,
Bien des récits amusants ont été faits des divers

incidents qui ont eu lieu pendant le rassemblement
de la Ire division. Il en est cependant d'assez jolis
qui sont encore inconnus de vos lecteurs.

Les journaux ont tant répété que militaires et
civils fraternisaient si bien, qu'il n'est pas étonnant que
pour le grand jour de l'inspection et du défilé, l'af-
fluence du public et surtout des dames, ait été
considérable. Les jeunes épouses, entre autres,
impatientes de revoir leurs maris, n'avaient plus de

On peut «'abonner aux Bureaux des P oie? — au magasin
Monnet, rue Pépinet, maison Vincent, à Lausanne; — ou en
s'adressant par écrit, à la Rédaction du Conteur vaudois. —Tout«
lettre et tout envoi doivent être affranchis.

respect pour la discipline militaire. Au commandement

de : repos, elles se hâtèrent de s'introduire
dans les rangs ; mais comme il ne s'agissait que
d'un en place repos, pendant un court rapport, force
fut à la troupe de faire retirer le public. On dit
même que l'on a cru un moment qu'il faudrait faire
une charge de cavalerie.

Dans ce moment, un commandant de bataillon
dit à une jolie femme qui ne voulait pas abandonner

son époux : « Madame, vous courez la chance
de faire infliger à votre mari quatre jours de salle
de police.

— Ça m'est égal, répondit-elle gaîment, pourvu
que vous m'y mettiez avec lui. M.

Mœurs parisiennes. — Le préfet de police de
Paris vient d'autoriser les théâtres à prolonger
jusqu'à minuit et demi leurs représentations
ordinaires, qui jusqu'à présent devaient se terminer à
minuit. Le théâtre joué un si grand rôle dans la vie
parisienne, que bien des gens seront condamnés à
se coucher une demi-heure plus tard. Cette petite
révolution dans les habitudes était inévitable.
Depuis qu'on dine à sept heures et demie, on ne peut
guère arriver au spectacle avant neuf heures, et
comme toute pièce un peu importante dure trois
heures ou davantage, pour avoir fini à minuit, il
fallait jouer le premier acte devant des fauteuils
vides.

Il serait curieux, dit le correspondant de la Bibliothèque

universelle, de rechercher pourquoi, en
France, les repas reculent d'une heure tous les
vingt ou trente ans. Le mot dîner a, étymologique-
ment, le même sens que celui de déjeuner (rompre
le jeûne). C'était originairement le premier repas
de la journée. De 7 heures du matin, il a peu à

peu reculé jusqu'à 10 heures.
Sous Louis XII, un dicton populaire disait :

Lever à six, dîner à dix, souper à six, coucher à
dix, fait vivre l'homme dix fois dix.

Puis on est arrivé à dîner à 2 heures de l'après-
midi, puis à 5 heures; et maintenant on dîne à
7 Ys heures.

En même temps, l'heure du souper se reculait et
devenait si tardive que l'habitude du souper a fini
par disparaître. Dans la matinée, de nouveaux repas
apparaissaient, le déjeuner d'abord, qui aujourd'hui
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